Sommaire  difcours  par  lequel 

l’on  veut  fatisfaire  & relpondre  à 
beaucoup  de  propos  qui  le  tiennent 
auiour-d’huy  par  toute  la  chrétien- 
té, & principalement  au  Koyaume 
de  france  > pour  Içauoirli  les  choies 
quife  font  auiourd'huy  audit  Roy- 
aume, font  pour  exterminer  ou  les 
chefs  de  la  Religion , ou  plutôt  tou- 
te la  Religion  réformée. 
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; &•  refondre,  d beaucoup  de  propos 
tiennent  autour- d’huy  par  toute  la 
fiente,  & principalement  au  Royaume  de 
: France, pour f garnir  fi  les  ckojes  qui  fe font 
autour dhuy  audit  {Royaume  font  pour  ex- 
ter  miner  ou  le  s chefs  delà  R eligion,  ou plu- 
fiofi  toute  la  K ehgion  réformée. 
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V'on  ne  doit  pas(veu  l'humeur  & ar- 
^^tïfîce  des  perfonnes  à qui  l’on  a au- 
iourd’huy  affaire) qu’il  n’en  y ayeauiour-j 
d’huypluiieursquinefeftudient  à autre 
choie  qu’à  defguirer  les  matières  & qui 


forttfrennemis  de  là  vérité  qu’ils  ne  taf-’ 
chent  iiiion  qu’à  i’eilouffer  &eftéindre: 
l'on  effaira  dôques  par  ce  petit  difcoilrs 
de  fatisfafre  à trois  fortes  de  perfonnes^ 
affauoir,auxeffronrez  & impuderis  me*; 
leurs j & defguifeürs  aux  temporifeurs, 
& quifeiemment  & malicieufement 
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trefôtfe^noras^paûrrestroiiieifncy 
à ceux  qpechêten  cë  fa  id,  plus  par  igno 
race  q^a^aroi  ali  ce:&  pour  ce  qu'il  c’eft 
fait  Vautres  difcours,precedans  par  lef 
quels  l'on,  a ailes  fatisfaidà  ce  que  l’on 
prêt  en  difaire  main  tenât  qui  y aura  vo  u- 
ïu  regarder  de  bien  près , (i  n*a-on  vou- 
lu pourtant  différer  d’en  refraichir  la 
mémoire  par  ce  petit  efcrit.  Et  premiè- 
rement fil  y en  a qui  difent  que  l’on  n’en 
.veut  qu’aux  plus  grans  & aux  chefs,  cela 
le  peur-il  dire  quand  l’on  a ofté  l’exerci- 
se delaReligion  à Lyon , Auuergne,  & 
Bourbonois,  par  commâdemét  du  Roy 
& par  lettres  expreflès  ; & que  le  me fm e 
fe  fait  oula  Roy  ne,me$-feigneurs  freres 
du  Royrmefsieurs  le  Cardinal  de  Bour- 
bon^ D u c d e JMÔ / p an  ci er  o n t des,  te rr 
res>&que.l’on  dit  que  l’on  le  veut  aller 
fde  toutes  les  villes  de  ce  Royaume»  où 
îly  a Arclieuefchéjhudche,ou  parîemét: 
& queledit exer£içe;de  Religion , n’eft 
quiS  point  du  tout  eftably  en  tous  les 
de  Q«  parl;|iîi#  il 


ctf  accorde  & permis? 

Jbrt-ce  en  vouloir  aux  chefs,  quand  par 
toutes  les  villes  l’on  en  chaife  tousles  ar- 
tifans  de  la  Religion , foubs  ombre  que 
l'on  dit  qu’ils  ny  font  point  habituez  au- 
parauant  les  troubles  de  l'an  1561? 

Eft-ce  en  vouloir  aux  chefs , quand 
tous  ceux  qui  font  delà  Religion,  & qui 
ontpofé  les  armes  iufques  aux  fimples 
foldats  & artifans  ne  peuucnt  rentrer  en 
leurs  maifons,  ny  aux  villes , fi  ce  n’eû  au 
danger  de  leurs  perfonnes,&  qu’ils  font 
vagabons  en  tous  les  endroits  de  ce 
Royaume? 

Éft-ce  en  vouloir  aux  chefs, quâd  I*oa 
•a  chaifé  & mis  hors  de  charge  tousles  of- 
ficiers qui  font  delà  Religiô,  tant  deiu- 
dicature  que  autres  , & iufques  aux  fim- 
ples officiers  qui  font  de  lamaifon  dai 
Roy? 

Eft-ce  en  vouloir  aux  chefs, quand a> 
Amians  l’on  en  a bien  tué  trois  cents  de 
tous  aages&fexe$»&  iufques  aux  petis 
enfans?  ■ 
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Eft*  ce  en  vouloir  âùx  chefs  ] quand  à 
Auxerre  depuis  l'Edi  â:  de  pacification 
l’on  en  a tue'  plus  de  cent  foixante , dont 
la  plufpart  des  noms  &furnoms  ont  efté 
enuoyez  au  Roy,  & que  l’on  en  tue  & 
noyé  encores  tous  les  iours? 

Eft-ce  en  vouloir  aux  chefs,  quâd  par 
tous  les  endroi&s  de  ce  Royaume  l’on 
en  tue  autant  que  l’on  en  peut  furprédre 
& que  l’on  va  tuer  les  Gétils  homes  qui 
iamais n’eurét  querelle,  iufques  en  leurs 
maifons,pource  que  feulemét  ils  font  de 
la  Religion, commefraichement  ilaefié 
fait  au  fieur  Damauze? 

Eft-ce  en  vouloir  aux  chefs, quand  par 
toutes  les  villes  St  endroits  de  ceRoy-~ 
aume,f’il  y a emprunts  , cottifations, 
fournitures  pour  les  garnifons,&  toutes 
fortes  de  charges  fe  font-elles  pas  par 
ceux  de  la  Religion  particulièrement, 
encores  qu’ils  ayent  elle'  pillez  durant 
ces  troubles  où  l’on  a peu  le  faire? 

lly  a infinies  autres  parti  cularitez  que 
Von  peut  recueillir  des  difeours  precc^ 


dens,qui  peuuentferuir  à ce  mefmefub- 
ied  & propos, de  quoy  l’ô  ne  veut  point 
icy  faire  mention  ,•  pour  n’vfer  de  redit- 
tes&  n'ennuyer  les  lecteurs. 

L’on  dira  bic  que  c’efi  en  vouloir  aux 
chefs,  quand  onenuoya  les  foldatsiuf- 
quesaux  maifons  de  Môfeigneurle  Prin 
ce  de  Condé,  pourie  tuer  comme  il  efi. 
portéparinformatiôs  faides  & enuoye 
esautîoy,  & quelesfoldats  que  ledit 
(ieur  Prince  tient  encores  prifonniers 
confeflfent  cela  volontairement, & nom- 
meementdeparquiilsfontenuoyez  & 
eftbien  a péfer  qui!  y en  a prou  d’autres 
qui  ont  ellédepefchez  pour  mefmes  oc- 
cafions  &defquels  on  n’a  point  eu  enco 
res  de  cognoiffance. 

L’on  dira  bien  le  mefme  quand  deux 
Cheuailiers  de  l’ordre  & vn  Capitai- 
ne ayans  eftéfollicitez  de  tuerMonfieur 
TAdmirall’ontcnuoyéaduertir  afin  de 
fe  tenir  fur  fes  gardes. 

L’on  dira  de  mefmes  quant  les  ges  de 
Monfieur  de  Martigues  fe  vancét  que  le- 
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dtâ  Monfieur  s’enva  en  Bretaigne  pour 
cflfayer  de  tuer  Monùeur  d’Andelot  & q 
luy  mefme  dit  bien  approchant  de  cela 
quand  il  dit  qu’on  luy  à donné  vne  corn 
mifsionbien  ruineufe&  qu’lia  affaire* 
vn  homme  bien  accord  &aduifé, parlant 
duditfieur  d’Andelot mais  qu'illuy  cou 
fteralavieouilen  viendra  a bout. 

L’on  dira  le  mefme  par  l’enorme  alla* 
finatquiaefté  côtnisen  laperfonne  de 
Monteur  deCipierres  & de  trente  cinq 
outrétcfix  Gentilz  homes  quietoyét 
en  fa  compagnie. 

L’on  dirabienaufsique  l'on  en  veut 
bien  aux  Chefs  quant  l’on  ne  veut  per-, 
mettre  a aucû  deux  d’exercer  leurs  char 
ges  ou  offices  : mais  pour  cela  l’on  n'a 
point  veu  par  toutes  les  depefchesou 
remontrances  qu’ils  ont  faitesau  Roy, 
qu’ils  ayent  fait  mention  de  ce  qui  tou- 
che leur  particulier  mais  feulement  des 
contrauentions  aLEdi&en  ce  qui  tou- 
che la  Religion  & le  bien  8c  le  repos  de 


Mais  pour  vérifier  fi  c’et  aux  chefs  ou 
âtoutle  corps  delà Religiô  que  l’on  en 
veut,  vnfeul  exemple  y fatisfera.  Car  fi 
apres  l’Edid  de  pacificatiô  l’on  eut  bié 
& fauorablemët  traiâé  tous  les  parti  cu- 
liers  de  la  Religion, & qu’ils  fuiïentpaifi- 
blement  entrez  enlaiouyffance  de  leurs 
charges, états, & biens,  cela  auroit  quel- 
que couleur&  excufe ,mâis  au  contraire 
ceux  qui  ont  montréla  plus  prompte  o- 
beiflince&qui  fefont  defarmez  corne 
Monfieur  le  Prince  de  Condé,&ceux 
qui  l’accompagnoyent  en  montrèrent 
les  premiers  l’exemple,  côme  aulsi  ceux 
d’ Orleâs, d’Auxerre, de  S oitons,  & plu- 
fieurs  autres  lieux  & villesou  ceux  delà- 
dite  Religion  efioyent  les  plus  forts  ce 
font  ceux  qui  ont  été  & font  encores  les 
plus  mal  trai&ez.Et  fil  en  y a eu  de  ceux 
la  ou  quelquesparticuliers  qui  font  al- 
lez à la  Court  pour  faire  quelque  plainte 
ou  remôtrance,la refponce  qu’ils  enont 
rapportée  tefmqignerala  bône  volonté 
qu’on  leur  porte,  &lafaueur  qu’ils  yre- 
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ceux  de  fa  maiforu 

Pour  venir  doncques  a vne  conclu- 
fionde  ce  propos,  l’on  dira  qu’il  eflbien 
aueugle  qui  ne  void  que  l’on  en  veut  aux 
chefs  & aux  membres  egallemét , & que 
fi  on  eft  apres,  & tafchel’on  a faire  tuer 
les  chefs  , c’eft  pour  auoir  puis-après 
meilleur  marché  des  membres. 

La  coniuration  faide  par  les  confrai- 
ries  eh  toutes  les  prouinces  de  ce  Ro- 
yaume,defcouure  alfez  cela&le  confeil 
dud.Cardinal  de  Lorraine,  qui  dit  qu’il 
faut  entretenir  & amufer  les  chefs  par 
belles  paroles,  afhn  d’executer  plusai- 
fementfureux  ce  qui  eft  proiedé  &re- 
folu  de  faire, & cepédant  tuer  tous  ceux 
que  l’on  pourra  foyent  grans  ou  petis. 

C’eft  grand  mal-heur  que  pour fâfeu- 
retéilface  entretenir  vnearmeeau  Roy 
pource  qu’il  dit  qu’il  ny  a nul  lieu  de  feu- 
reté  pour  luy  que  d’eftre  près  du  Roy,& 
que  par  ce  moyen  il  tafche  que  cela  foit 
caufe  de  ruyner  ce  Royaume:&  le  pis  eft 
q infinies  perfonnes  le  cognoitfent,  qui 


hÿ  veulent  point  remedier , lefquels  nc^ 
antmoins  tiennentlesplusgranslieux& 
font  du  confeil  du  Roy -.mais  on  ne  peuc 
dire  que  ceux  qui  ont  telle  cognoiilàncc 
& ny  refiftent  point,  qu’ils  ne  vendent  & 
trahiifènt  ce  Royaume, & que  ce  ne  foit 
vne  note  d'infamie  & crime  de  lezema* 
ieftépour  eux  & leur  pofterité,  ce  quifé 
doit  imputer  femblablement  à toutes 
perfonnes  de  quelque  eftat  & qualité 
qu’ils  foyent  fils  ont  pareille  cognoift 
fance  & qu’ils  ny  reiiftent  point. 

Quant  aux  chefs  de  la  Religion  dé 
quoy  il  a efté  parlé, ils  proteftent  deuant 
Dieu  & fes  Anges,  qu’ils  defireroyenc 
pouuoirfouffrir  encor’  beaucoup  d’auâ-j 
tage  enleur  particulier,  &q  l’Edit  fuft 
fyncerement  obferué  fans  aucune  reftri- 
étion  ou  modifications  que  le  refte  de 
ceux  de  la  Religion  fuft  en  repos  &.à 
leur  aife. 

Leurs  a&ions  rendent  aflès  fuffiflâm> 
méttefmoignagede  ce  que  deflus,aians 
enduré  les  outrages  > in  dignité  z , & in- 

B ii/ 


iufticës  qui  leur  ontefiéfai&es,&  qui  fe 
font  tous  les  iours. 

Et  que  peut- on  dire  d’auantage?qu’a- 
presauoir  batu&tué  plufieurs  de  leurs 
feruiteurs  domeftiques,on  les  a chaflèz. 
hors  de  leurs  maifons,eftans  quafi  com- 
me vagabons  par  ce  Royaume,  & qu’ils 
ont  prié  les  perfonnes  mefmes  qui  e-t 
ftoyét  députez  &enuoyez  poureflàyer 
à les  tuer. 

Mais  ils  font  pareille  protëllation, 
qu’ils  expoferont  leurs  vies  & tout  ce 
qu’ils  ont  de  moyen  à ce  que  Dieu  foit 
ferui,&  feront  le  mefme  pour  f’oppofer 
à toutes  violéces  & tyrânies  qui  einpef- 
cherontlebien  & le  repos  de  ce  Royau- 
me, ce  qu’ils  feront  d’autant  plus  grande 
affeétiô  que  ceux  qui  font  caufe  de  tous 
ces  troubles  font  eftrangers,  & lefquels 
parleurs  a&ions  ont  môftré  qu’ils  ne  de-J 
firent  rien  tant  que  deruyner&parta^ 
ger  ce  Royaume. 

FJ  N. 
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